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grand apôtre de l'individualisme de ce temps, Han
Ryner?

Mais je crois qu'aux publics l'ouvrage de M. Emile
Henriot pourrait être fort utile. Il leur montrera, en
effet, que, si nous sommes des individualistes, nous
sommes au moins solidaires dans cette attitude in­
tellectuelle. Or, en est-il une plus noble et plus res­
pectable?

Je n'ai pas a faire ici la critique du travail de
M. Emile Henriot. Je le cite simplement comme
repondant. Cet ecrivain, dejà connu par son talent
poetique et un fort bon roman, disciple de Gaston
Deschamps et redacteur littéraire au Temps, en im­
posera certes bien plus que je ne le saurais faire aux
yeux des publics, sinon à ceux de ses confrères
moins conservateurs que lui.

Pourtant, il n'est pas necessaire d'avoir des idees
litteraires et artistiques foncièrement nouvelles pour
reconnaître un fait nouveau. Celui que constate
M. Emile Henriot, maigre son importance, n'a rien
de bien surprenant i surtout pour nous, je l'ai dit.
Il est très apparent pour qui n'est pas volontaire­
ment aveugle. Car il faut faire sa part à la mauvaise
foi: il n'est pas de plus sourds que ceux qui ne veu­
lent pas entendre, dit le proverbe; il n'est pas
moins exact que ceux qui ne veulent pas recon­
naître un fait sont les plus couverts d'infirmites.

Malgré son attitude litteraire franchement conser­
vatrice (et prudente), M. Emile Henriot a vu clair.
Et malgré son incontestable partialite, son jugement
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fut juste. Les artistes que, pour être équitable, il
eût encore fallu qu'il interrogeât ne sont pas moins
individualistes que ceux qu'il a consultés. Si donc
son ignorance de l'activité novatrice actuelle ne
J'avait rendu partial, ses conclusions n'auraient pas
été différentes. C'est dire que, en ce cas, le reproche
est vain qu'on lui a fait de n'avoir pas été impartial.

Je peux donc prendre, devant les publics,
M. Emile Henriot pour répondant, puisque les con­
clusions de son enquête sont exceIIentes, en tant que
conclusions et qu'eIIes sont il présent admises: en
littirat'ttre l'individualisme règne.

Il faut toutefois comprendre tout ce que signifie
ce mot: individualisme. Il révèle une attitude. En
fausser le sens, c'est faire erreur grave, puisque
c'est attribuer à un auteur une attitude qu'il peut
n'avoir jamais prise. Il convient par conséquent d'être
fort circonspect.

Individualisme: ce mot n'aurait aucun sens précis
si l'acception dans laquelle on doit l'entenàre ne
variait avec l'attitude particulière à chacun, qu'il
désigne. Nous ne pouvons le prendre ici que dans
un sens fort général. Évidemment, nous ne suivrons
pas les dictionnaires qui définissent le terme comme
suit: « Système de philosophie, qui met les droits
de l'individu au-dessus de ceux de la société.»
Alors même que nous dirons: les droits de l'écri­
vain, et au-dessus de ceux de la littérature ou de
l'art, la définition serait tout à fait inexacte. L'indi­
vidualisme littéraire n'est pas uniquement une atti-
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tude philosophique. Et ne pense-t-on pas que,
comme tel, c'est bien plus une condamnation gé­
nérale de tout système philosophique, qu'un sys­
tème particulier? Ou bien, alors, c'est un système
qui varie selon les tempéraments de tous ceux qui
prétendent l'adopter: ce qui reviendrait à ruiner
toute acception possible!

Je crois donc que l'égoïsme le plus pur - et le
plus noble aussi - est à la base de l'individualisme
littéraire,. mais qu'on ne conclue pas à l'anarchie!
Les écrivains en qui M. Émile Henriot voit des in­
dividualistes n'ont jamais revendiqué ce titre. Com­
ment, en ce cas, pourraient-ils être des anarchistes?
Il faut comprendre qu'ils œuvrent individu~lIement.
Et entendez cet adverbe expressif dans son plein
sens propre, qui est: chacun pour ce qui le con­
cerne.

Voilà comment nous sommes individualistes;
c'est tout le contraire de l'anarchie, en fait: nous
reconnaissons des maîtres; nous les appelons
comme répondants. Mais nous ne souffrons pas
qu'un autre écrivain se recommande du même aîné
que nous; et nous taxons de folie la prétention
qu'il peut avoir de se prétendre le disciple de notre
maître à nous. En vérité, nous sommes jaloux,
aveuglés par notre foi; nous sommes égoïstes uni­
quement pour elle. DisCiple de notre maître, notre
voisin est un frère, en fait: frère spirituel. Nous le
renions pourtant, notre conviction nous y contraint.

Ceux d'entre nous qui ont des disciples, déjà,
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voient le même fait se reproduire entre ceux-ci.
C'est ce qui explique la faillite générale de toutes
les écoles littéraires actuelles.

Nous voulons aller seuls, animés des meilleures
intentions: nous ne voulons pas de confrères.
Seuls, nous voulons accomplir l'œuvre magnifique

dont nous rêvons. Nous ne voulons pas comprendre
que la force est le résultat de l'union. A nous seul,
nous serons plus fort que tous les autres ensemble.

C'est ainsi que l'individualisme règne. II résulte
de notre ambition. Or l'ambition commande l'égoïs­
me. Mais c'est au sêrvice des plus hobles causes
....:.... artistiques et sociales - que nous mettons notre
égoïsme. Nous voulons pouvoir accomplir de belles
œuvres; pour nous d'a&ord, et par nous : pour
l'Art, pour la Société, pour la France.

Il

Plus récente encore que l'enquête de M. Émile
Henriot est celle de MM. Gustave Picard et Jean
Muller sur les Tendances présentes de la Littérature.
Celle·ci saura satisfaire, j'imagine, les amateurs
d'impartialité. N'y trouveront-ils pas, auprès des
réponses de Nicolas Beauduin ou de Barzum, d'Han
Ryner ou de Rémy de Gourmont, d'Alexandre Mer­
cereau ou de G. de Lacaze-Duthiers, de Saint­
Georges de Bouhélier ou d'Émile Verhaeren, les ré­
ponses de M. Henry Bata'i1le et de M. René Boylesve,
de M. Paul Brulat etdeM.J.-M. Bernard,deM. Pierre
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Mille et d'Henri de .Régnier, de M. Paul Reboux, de
Mme Delarue-Madras ?

Ces seuls noms, je pense, attesteront l'impartia­
lité de cette enquête. M. Émile Henriot voulait
savoir: A quoi rêvent les jeunes gens,. MM. Picard
et Muller sont plus avides: ils ont voulu connaître
les Tendances presentes de notre littérature. Leur
dessein étant plus général, ils ont dû interroger des
artistes de tout âge, cependant que M. Émile Henriot
ne s'adressait qu'à ses jeunes confrères.

II ne faut pas dire, par conséquent, que MM. Gas­
ton Picard et Jean Muller contredisent M. Émile
Henriot. La vérité est qu'ils ne pouvaient pas le
contredire, puisqu'ils n'étaient pas sollicités par le
même sujet. Ils ne pouvaient d'ailleurs pas davan­
tage l'approuver. C'est pourquoi ces deux travaux,
à des titres divers, sont également intéressants.

** *
MM. Jean Muller et Gaston Picard constatent chez

les littérateurs actuels - jeunes ou vieux - une
très nette tendance à l'impérialisme. Et ils saluent
l'avènement d'un Imperialisme Français. Voilà qui
est important et mérite qu'on s'y attache. - No,:!s
demanderons à M. Louis Estève de nous montrer
pourquoi.

L'excellent romancier de l'Éducation amoureuse
vient en effet de publier une copieuse étude ·sur la
philosophie de M. Ernest Seillère : Une Nouvelle
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Psychologie de l'Impérialisme. Cet ouvrage vient donc
à son heure et, vraisemblablement, il nous permet­
tra d'entendre en son vrai sens l'expression de
MM. Muller et Picard.

Il ne m'appartient pas d'écrire \Cl, en marge du
livre de M. Louis Estève, l'essai convenable à un tel
travail. Je dirai donc seulement que ce que M. Er­
nest Seillère nomme impérialisme, c'est la tendance
de chaque « corps spécifique à s'emparer de l'espace
tout entier », l'effort de l'homme « pour accroître
son pouvoir en tous sens », c'est le « ressort éternel
de l'activité des êtres ».

C'est dire que, en quelque sorte, est impérialiste
tout artiste (pour le cas qui nous occupe) qui pos­
sède la « volonté de puissance », si heureusement
définie, par Nietzsche, tout artiste qui tend à « l'hé­
gémonie des puissances de son être»; et j'emprunte
cette expression suggestive à ('admirable artiste
qu'est M. Nicolas Beauduin.

On s'entête à 'fouloir entendre dans le mot impé­
rialisme, une ambition politique équivalente, en
France, au pangermanisme prussien. Il Y a bien de
cela dans l'impérialisme tel que M. Louis Estève
nous invite à le comprendre; mais il n'y a pas que
cela. C'est ainsi que nous pouvons parler d'un im­
périalisme littéraire et esthétique. Et cet impéria­
lisme-là peut contenir tous les autres, puisqu'il les
exprime tous. D'où l'importance capitale de l'avène­
ment d'un impirialisme français.

L'impérialisme, dit MM. Lichtenberger, est « l'ef-



fort rationnel et utilitaire vers la puissance ». Il a
donc pour base le « désir de pouvoir» que Hobbes
a défini. Or ce désir est simplement une manifesta­
tion raisonnée d'un sentiment fréquent et qui est
tout simplement l'ambition: ambition noble, qui
est le fait d'un désir du beau et, puisque l'un com·
mande l'autre, du bien. Cela est particulièrement
apparent chez M. Jean Thogorma, par exemple,
chez qui je trouve des cris tels que ceux-ci dont la
sincérité est évidente:

«L'artiste, centre d'énergies, générateur de ryth­
mes, source d'ondes spirituelles se propageant de
proche en proche et communiquant leurs mouve­
ments à toutes les âmes qu'elles atteignent, voilà
la conception nouvelle que nous opposons aux an­
ciennes .. '

« L'instinct de création de l'artiste, c'est la forme
que prend en lui l'instinct de reproduction, la vo­
lonté de puissa11ce de la vie; son égoïsme qui semble
parfois monstrueux est le sentiment qui le possède,
de n'avoir pas d'autre devoir que manifester cette
volonté...

« En proie au génie de l'existence, l'artiste est
naturellement un dominateur qui s'efforce d'arra­
cher aux hommes leur personnalité pour y substi­
tuer celle de ce génie, qui prétend modeler les
âmes à l'image de l'âme qui le possède, et qui se
sert de l'œuvre qu'il crée comme d'un moyen pour
faire irruption dans les autres. »

- En vérité, on n'est pas plus foncièrement im-

5d HYSTERIA
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périaliste! Or, je puise cette profession de foi ambi­
tieuse et noble chez l'un des poètes questionnés par
MM. G. Picard et Jean Muller pour montrer le fon­
dement de leurs conclusions. Il n'est pas un artiste
véritable qui, en lui-même, ne pense avec Jean Tho­
gorma que l'artiste créateur devrait être le conduc­
teur 'inspiré des foules. Et leur conviction est telle
que tous, M. Jean Thogorma le premier, cherchent à
remplir leurs missions respectives, individuellement.

Ainsi se manifeste l'impérialisme français. Il com­
porte d'autres éléments. S'il est .un mouvement
complexe, c'est assurément celui-ci.

Chaque artiste, individuellement, est impérialiste.
Mais c'est dans les groupes que l'impérialisme se
révèle. Essentiellement esthétique, il prend place
dans toutes les branches de l'activité sociale pour
devenir national. C'est alors qu'on l'oppose au pan­
germanisme.

Il convient, toutefois, de ne rien exagérer. L'im­
périalisme fmnçais opposé au pange1'manisme, l'im­
périalisme national, cela n'existe encore qu'à l'état
iatent. C'est ainsi que MM. Muller et Picard le voient;
ils prédisent sa prochaine naissance : ils n'y ont
pas encore assisté. Cela se comprend. Le jour où il
y aura chez nous un impérialisme national, il aura
vécu, cet individualisme récemment constaté. On
peut être individuellement impérialiste; il peut y
.avoir un individualisme impérialiste; mais il ne
saurait y avoir un impérialisme individualiste. Le
bon sens en fait foi.
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En résumé, il semble donc que M. Gaston Sau­
vebois définit fort heureusement l'expression quand
il dit : « Impérialisme français signifie extension
universelle des qualités du génie français, et pro­
prement, prétention de celui-ci à l'hégémonie eu­
ropéenne. »

III

Si l'impérialisme ne peut être. individualiste, par
contre, l'indivi:.iualisme est à la base de l'impéri;.l.­
Iisme. M. Louis Estève l'a fort bien vu.

« Le réveil plus ou moins sage de la tendance
individualiste, écrit-il, ne nous paraît être que le
symptôme d'une tendance plus profonde: la nou­
velle génération manifeste une grande réviviscence
d'énergie. » Or. c'est cette « réviviscence » qui
révèle notre impérialisme; la « tendance plus pro­
fonde», c'est notre volonté de puissance.

Il y a donc une relati?n directe et étroite entre
l'individualisme et l'impérialisme. Entre les deux
états, il n'y a qu'une étape: celle que sont en train
de franchir les générations créatrices actuelles .

... .
Mais du double fait que nous sommes individua­

listes et impérialistes, n'est-il pas permis de tirer
une con.clusion nouvelle?

M. Émile Henriot juge que l'avènement de l'indi-
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vidualisme: « C'est le triomphe de l'anarchie en
littérature. »

Mais ne pense-t-on pas que M. Henri Clouard
avait raison sur M. Henriot quand il lui di'sait,
choqué par sa définition de l'individualisme:

« Il y a anarchie pour nous, en littérature, dès
que quelques principes indispensables, qui relèvent
du social et de l'intelligible, c'est-à-dire de tout le
solide, de tout le permanent, de tout l'irréductible
des lettres, se voient contestés ou ne sont plus
suivis; dès que, par suite, le légitime individua­
lisme des écrivains se dresse en révolte contre leur
commun patrimoine: en fin de compte, dès que la
littérature n'est plus que de cénacles et de cha­
pelles.

« C'est le dra'peau de cette anarchie que se sont
passé romantiques, symbolistes, naturalistes et dé­
cadents. La jeunesse française, qui n'est pas prise
aux filets de quelques petites écoles contemporaines,
à peu près négligeables, est en train d'enfouir ce
drapeau dans l'oubli ... »

La définition que nous avons acceptée de l'impé­
rialisme français ne nous permet pas de contredire
M. Henri Clouard.

Je vois donc dans les faits signalés, d'une part par
MM. Muller et Picard, de l'autre par M. Henriot,
l'affirmation plus nette d'une tendance et d'un état
d'esprit particulièrement intéressants.

L'orgueil et l'ambition qui sont aux bases réci­
proques de l'impérialisme et de l'individualisme
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sont les mêmes sentiments qui sont à la base,
aussi, de tout vrai patriotisme. La 'Volonté de puis­
sance dont M. Jean Thogorma désire tant la revivis­
cence que salue M. Estève, n'est que la flamme des
énergies patriotiques: c'est pour notre pays, pour
l'illustrer et pour collaborer à sa gloire que nous
voulons pouvoir et que nous voulons pouvoir beau­
coup. Nous redevenons cornéliens. Hors de notre
volonté, il n'est rien qui nous puisse faire agir
Chez les artistes tels que M. Jean Thogorma, n'y a­
t-il pas exactement, pour reprendre l'expression de
La Bruyère sur Corneille, uniquement: « de ce que
l'on admire et de ce qu'on doit même imiter »., car
ce qu'eux aussi ils excellent à manier« c'est ce qu'il
y a de plus beau, de plus noble et de plus impé­
rieux dans la raison». Corneille, dit encore La
Bruyère, « peint les hommes tels qu'ils devraient
être». N'est-ce pas exactement ce que M. Jean Tho­
gorma nous exhorte aussi à faire?

Je vois dans ce triomphe de la raison volontaire
la preuve d'une surprenante énergie. Et, puisque
nous admettons que cette énergie individualiste qui.
est en train de devenir impérialiste à mesure de son
évolution croissante n'a rien d'anarchiste, n'est-il
pas évident que c'est contre le drapeau de la na­
tion que nos générations sont en train d'échanger
celui dont parle M. Clouard et qùe nous assistons
simplement, en littérature comme ",illeurs, au réveil
de notre énergie nationale?

N'est-ce pas là d'ailleurs la seule renaissance dont
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on puisse à présent parler, celle que je veux appeler
du seul nom de Renaissance française.?

'"••
L'individualisme règne en maître. Il ne sera dé­

chu que par l'impérialisme. Tous les artistes actuels,
traditionnalistes ou futuristes 1 sont à présent indi­
vidualistes et manifestent une grande volonte de
puissance. C'est là ce qu'ont constaté, comme je
J'ai dit, MM. Henriot, Picard et Muller.

J'en conclus que, en dépit de leur individualisme,
en dépit de leur amour de la domination, tous ces
artistes sont émus par le même sentiment d font
preuve d'une énergie- en tous points commune,
profondément nationaliste.

Ils ne veulent pas le reconnaître, mais sur ce point
encore ils sont pleinement d'accord; tous ils colla­
borent à la grande Renaissance française.

Les enquêtes que je viens de considérer en font
foi.

Chartres, 25 septembre 1913.

F. jEAN-DESTHIEUX.



Les Plantes Magiques

LE PAVOT (Papaver somniferum)

Où cueillerai-je la plante d'oubli?
Pourtant, elle croît dans 1a
cour de ma maison, du côté uord;
mais je ne veu:,: point y toucher.

Jules BOltiSIÈRE (Fumeu1's J'opium).

Cette papavéracée est originaire des régions mé­
diterranéennes ou avoisinantes; en France, on la
cultive aux environs d'Amiens et en Auvergne; elle
est exploitée surtout en Asie Mineure, en Égypte.
en Perse, dans l'Inde et dans la Chine. Lé papa'Vef
somniferum album, c'est-à-dire le pavot blanc qui
fournit à lui seul tout l'opium employé actuelle~

ment, présente plusieurs variétés, suivant la forme
de son fruit. C'est une plante annuelle, à feuilles
alternes glauques, dentées inégalement, à fleur rouge,
à fruit sec (capsule de pavot), laissant échapper les
graines nombreuses (graine d'œillette dont on retire
l'huile d'œillette de commerce). Le fruit, tête de
pavot ou capsule, est destin.é aux pharmaciens.
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L'odeur du pavot est nauséabonde, sa saveur amère
et âcre. Les capsules contiennent une petite quan­
tité d'opium, dans lequel résident leurs propriétés
médicinales. Dans les pays orientaux, où le pavot
acquiert des qualités plus actives que sous notre
climat, on extrait l'opium des capsules fraîches avant
la complète maturité par des incisions superficielles,
spiralées ou rectilignes, pratiquées au moyen de
couteaux il trois ou quatre lames. Par ces solutions
de continuit~ s'échappe le suc propre, SOl:lS forme
de larmes qui se concrètent et s'agglutinent il la
surface dLi fruit: c'est l'opium. Ce suc propre est
localisé, au sein de l'enveloppe capsulaire, dans des
canaux anastomosés entre eux sous forme de riches
réseaux. Dans l'Inde, au temps de la floraison, l'at­
mosphère est saturée de senteurs molles, énervantes,
et rien n'égale la tristesse et la monotonie d'un
paysage indien, lorsque les pétales desséchées de la
fleur de pavot, en se détachant, viennent couvrir le
sol. Ces pétales, réduites en poussière, servent pour
combattre la tendance adhérente de l'opium.

Maeterlinck, qui nous initie au mystérieux travail
de la reproduction des plantes, nous di t (1): «N'ou­
bliez pas d'examiner, à l'occasion, la vulgaire tête
de pavot qu'on trouve chez les herboristes, Il y a,
dans cette bonne glOsse tête, une prudence, une
prévoyance digne des plus grands éloges. On sait
qu'elle renferme des milliers de petites graines

(1) M. Maeterlinck, l'lntelligeruJe du fl.,;,,...
5
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noires extrêmemen menues. II s'agit de disséminer
cette semence le plus adroitement et le plus loin
possible. Si la capsule qui la contient se fendait,
tombait ou s'ouvrait par le bas, la précieuse poudre
noire ne formerait qu'un tas inutile au pied de la
tige. Mais elle ne peut sortir que par des ouver­
tures percées t?ut en haut de l'enveloppe. Celle-ci,
une fois mûre, se penche sur son pédoncule (encence)
au moindre souffle et sème, littérale~ent, avec le

geste même du semeur, les graines dans l'espace.
La médecine antique est née de la souffrance hu­
maine. Elle a d'abord cherché, comme dit le vieil
Homère, à « composer les doux médicaments qui
apaisent les noires douleurs ».

Calmer la douleur, dit Hippocrate, c'est un office
divin. Parmi ces doux médicaments le pavot est au
premier rang, et, pour remplir cet office, Diagoras,

Thémison, Andromaque, Galien et d'autres encore
ont employé de très nombreuses préparations dans
lesquelles est incorplJré l'opium, que plus tard
Paracelse introduisit en Europe. .

On cultivait le pavot à Rome dans les jardins; à
preuve l'anecdote bien connue de Tarquin le Superbe
faisant abattre les têtes de pavot de son jardin, en
présence des 3.mbassadeurs que son fils lui avait
envoyés. C'est au moyen de l'opium que Cécina,
ancêtre de Mécène, se donna la mort; les Romains
connaissaient donc la puissance toxique de cet agent;
ils savaient aussi le distinguer d'autres produits,
tirés du même végétal, le méconion et le diacodion,
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notamment, d'une activité bien moindre. Hérodote
parle du méconion et indique la manière de le pré­
parer. Le méconion des anciens n'est plus notre
opium; il a beaucoup moins de force (Multum opio
ignavior).

Le diacodion se préparait en faisant bouillir les
têtes de pavots sauvages dans l'elu; on passait la dé­
coction à travers un linge, on reprenait la colature
avec du miel et l'on évaporait à réduction de moitié.

Ovide, dans un fragment sur les Cosmétiques,
nous dit: «j'ai vu une femme qui mettait tremper
des pavots dans de l'eau froide, les pilait ensuite et
s'en frottait les joues ... » (La suite manque.) Les
Hymnes orphiques désignent le pavot comme étant le
parfum de Nyx. Le langage des fleurs l'a désigné
selon les lieux et les époques: pour l'Orient, il
signifie la nuit; pour le moyen âge, la prison; et
pour les temps modernes, W'est l'emblème de la
langueur; le pavot blanc symbolise aussi le soupçon.
Dans la mythologie grecque, Hypmos, le dieu du
sommeil, a la tête couronnée de pavots ou en
tient dans la main.

Pavot ou mecon (de Sédir) : Saturne et Lune; em­
blème de la paresse. Les fleurs sont signées de
Saturne dans le Bélier; le suc de la plante tue les
mouches.

Les sorcières du moyen âge employaient une
onction magique pour se transporter au Sabbat.
Cordan nous donne la recette dans laquelIe l'opium
et la jusquiame dominent.
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Gassendi, pour éclairer des misérables qui se
croyaient sorciers, chercha à. deviner leur secret et
à l'imiter. Avec une pommade dans laquelle entrait
de l'opium, il oignit des paysans, à qui il persuada
que cette cérémonie les ferait assister au Sabbat.
Après un long sommeil, ils se réveillèrent, bien
convaincus que le procédé magique avait produit
son effet; ils firent un récit détaillé de ce qu'Us
avaient vu au Sabbat et des plaisirs q~'ils avaient
goûtés; récit où l'action de l'opium était signalée
par des sensations voluptueuses.

Le calife Abdallah, fils de Zobéir, assiégé dans La
Mecque, se décide à trouver, dans une sortie, la dé­
livrance ou la mort: il reçoit des mains de sa mère
un breuvage de musc propre à soutenir son cou­
rage, et ne succombe en effet qu'après des prodiges
de valeur qui tiennent longtemps la victoire incer­
taine. On distribue aux soldats turcs, lorsqu'ils
doivent combattre, le maslacb, boisson forte et mêlée
d'opium; elle les rend presque frénétiques. L'ivresse
que produit le mucbamore enfante souvent un redou­
blement de force, une audace téméraire, à laquelle
s'allie le besoin de commettre des actions coupables,
que l'on regarde dès lors comme impérieusement
inspirée par l'esprit du mucbamore. Cette boisson
plonge tout individu qui s'y adonne d'abord dans le
délire, puis dans un profond sommeil; de même
l'extrait de chanvre combiné à l'opium produit les
mêmes effets.

L'opium tient une grande place dans les statis-
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tiques criminelles. Les enfants sont le plus souvent
victimes de ce genre d'empoisonnement; ils sont
très sensibles, on le sait, à l'action de ce médica­
ment, puisqu'une goutte de laudanum prise en une
fois peut tuer un nourrisson. Les matrones chargées
de faire disparaître les enfants n'ignoraient pas ces
détails; c'était pour elles un moyen sûr et efficace.

La Lepère et la Voisin - qui avaient la spécia­
lité des avortements et des infanticides - y recou­
rurent maintes fois.

Opium en nature et eau de pavot, telles étaient
les deux préparations usuelles de la plante; c'est
ainsi que la présidente Leféron, dont le marj ne vou­
lait pas mourir, acheta à la Voisin une fiole d'eau
de pavots qu'elle paya trente pistoles; mais il paraît
que l~ tisane ne fut pas assez concentrée, car le
président ne s'en porta pas plus mal. L'association
de ces trois plantes, pavot, ivraie, mandragore, for­
mait un composé complexe très toxique, véritable­
ment stupéfiant. Q!Ie de maris s'endormirent du
sommeil éternel pour avoir bu, avant leur coucher,
la tisane de la Voisin!

« Le haschich et l'opium, nous dit Sédir, sont
deux des plus connues parmi les plantes à action
mentale; mais personne, en Occident, n'en connaît
le maniement scientifique, à moins d'avoir été s'y
faire initier dans J'Extrême-Orient. (Malheureuse­
ment les initiateurs pour l'emploi de la drogue ne
sont que trop nombreux en France et ailleurs!) Les
récits de Q!Iincey ou de Baudelaire, quel que soit
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d'ailleurs leur mérite d'art et de sincérité, ne don­
nent aucune ouverture sur les possibilités de tels
adjuvants. Tout ce que nous pouvons dire, c'est
que l'emploi de telles drogues ne peut amener à
l'extase intellectuelle que si le sujet a pu, au préa­
lable, sans excitant et par la seule force de la
volonté, maîtriser ses forces mentales et devenir
capable de gouverner l'association des idées; et ce
n'est pas là une besogne facile. »

Le suc du pavot a joui d'une faveur telle qu'il fut
jadis employé dans presque toutes les maladies:
affections douloureuses, névroses, fièvres, inflam­
mations, diathèses. C'est de lui que Sydenham, le
plus illustre des médecins du XVII" siècle, a pu dire:
«Je ne saurais m'empêcher de remarquer ici, avec

1 autant de reconnaissance que de satisfaction, qu'en­
tre tous les remèdes dont le Tout-Puissant, qui est
la source de tous les biens, a fait présent aux
hommes pour adoucir leurs maux, il n'en est point
de plus universel ni de plus efficace que l'opium ...
Ce remède est si nécessaire à la médecine qu'elle ne
saurait absolument s'en passer. »

Un modeste apothicaire du Hanovre, Sertuener,
extrait de cette drogue un principe cristallisé qu'il
nomme la morphine, dont nous parlerons plus loin;
c'est à elle que l'opium doit ses vertus dormitives!
Jusqu'à Brown, les médecins ont considéré le suc de
pavot comme I.e meilleur agent somnifère, et le nom
de Papaver somniferum, donné à la plante qui le
produit, est une indication 'assez probante par elle-
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même. Chez les anciens, le sommeil, appelé Mor­
phée, est frère de la Mort, fils de la Nuit. 11 a pour
attribut habituel le pavot, et toujours la tradition·
médicale avait vu dans l'opium le type des somni­
fères. Cependant, Sydenham, Cullen et Hufeland
savaient qu'à côté de l'action sédative l'opium exerce
parfois une action stimulante. Brown, à la fois révo­
lutionnaire et sectaire, qui fait dériver toutes les
maladies de la faiblesse et de la dépression, affirme
que l'opium est toujours un excitant. « Par Hercule,
dit-il, l'opium ne me calme pas: Me berc!e opium
non sedat. » Et pour prouver que ce médicament
n'est pas un hypnotique, Brown buvait, en présence
de ses élèves, le laudanum à plein verre. Et de sa
bouche sortaient en abondance d'éloquentes paroles
qui enthousiasmaient son auditoire, convaincu, par
ce puissant génie et par l'exemple qui en émanait,
que l'opium stimule l'intelligence et chas~e le som­
meil. Mais, comme le fait remarquer justement
Fonssagrives, thérapeute d'une grande valeur, Pete;
Brown se trouvait dans des conditions exception­
nelles, et il se trompait de bonne foi. 11 était, eneffet,
à la fois, un cérébral, un teriaki, un alcoolique. Or,
certains de ces hommes qui se livrent à un travail
intellectuel obstiné, dont l'activité cérébrale est tou­
jours en éveil, sont, vis-à-vis des opiacés, semblables
aux mangeurs d'opium et aux buveurs d'alcool;
chez eux, les effets du suc de pavot sont modifiés
par diverses circonstances qui en font des êtres à
part.
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«Q1Jand on est sous l'action de l'opium, dit Fons:­
sagrives, la stimulation du jugement et celle de la
mémoire semblent de pair, et les créations de l'ima­
gination, plus abondantes et plus faciles, trouvent,
pour s'exprimer, une remarquable propriété dans
les termes et elles s'enchaînent les unes aux autres
sans confusion et sans heurtement. »

Ecoutez les admirables paroles d'Hufeland: «Nul
moyen n'est aussi propre à calmer les douteurs, à
diminuer les angoisses ... Q1Ji voudrait être médecin
sans opium? Combien de malades ce médicament
n'a-t-il point arrachés au désespoir? C:J.r, ce qu'il y
a de plus remarquable dans ses effets, c'est qu'il ne
se borne point à faire cesser la douleur physique,
mais donne l'énergie à l'âme, la relève et lui procure
du calme. »

Sous l'influence de l'opium, la mémoire est exal­
tée, les termes sont appropriés à l'idée, l'esprit est
souple et vif, les pensées, bien nettes, ne connais­
sent pas l'incoordination ni le heurt; l'orateur, en­
fin, s'isole de son auditoire, qui ne peut ni le dis­
traire, ni le troubler. Telle est la raison pour laquelle
usent de l'opium des hommes instruits, dont ce
précieux agent stimule le cerveau et rend moins
sensibles l'effort et la fatigue.

Mais, à côté de cette action sur l'intelligence, il
en est une autre qui nous explique l'attrait qu'ont
pour l'opium des personnes qui ont peu cure de
rechercher la stimulation intellectuelle. En même
temps qu'il rend plus actives les fonctions céré-
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braIes, le suc de pavot provoque des impressions
sensorielles qui constituent la seconde raison de
l'attrait qu'il exerce sur les humains (1). C'est une
sensation ineffable de bien-être, de force physique,
de légèreté corporelle, d'expansion, avec des hallu­
cinations toujours joyeuses. On a donné à cet en­
semble les noms d'ivresse et d'euphorie. Celui qui
l'éprouve est heureux et voit tout en beau. C'est
surtout à la morphine que l'on pourrait appliquer
les vers de Nadaud :

A qui voudrait voir
T out le monde en noir
Elle met des lunettes roses.

La médecine populaire emploie les capsules de
pavot sous forme de décoction qui doivent leur ac­
tion calmante à la faible proportion d'opium qu'elles
contiennent, et ce sont les têtes dei pavots récoltés
en France qui servent à cet usage. En Auvergne, on
a fait des essais de culture du pavot et obtenu d'ex­
cellent opium indigène ou rlffium,. mais la main­
d'œuvre est si élevée dans nos pays que cette indus­
trie n'a pu s'établir définitivement Ihez nous.

Il ne faut pas oublier que l'inf~sion de tête de
pavot (une ou deux capsules par litre d'eau), dose
habituellement employée, peut devenir dangereuse,
selon le cas; l'on doit être très prudent dans l'ad­
ministration de ce remède, surtout p'our les enfants

1

(1) G. Sarda, le. Bienfaits et I4s Méfaits 1e l'opium.
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Des nourrices coupables et des mères ignorantes la
donnent aux jeunes enfants pour leur procurer un
calme trompeur; de nombreux accidents sont résul­
tés de cette pratique. Seul le médecin peut pres­
crire l'emploi des narcotiques pour les jeunes
enfants. Pour les adultes, cette infusion peut s'em­
ployer en fermentation dans les cas d'inflammation,
d'irritation ou de lavement contre la colique et la
dysenterie, la diarrhée, mais toujours avec de grandes
précautions. Les Arabes l'emploient en cataplasmes
sur le front et les tempes après trituration. Le
keckk'âch, ou pavot, est employé par Abderrezzaq
comme hypnotique, stupéfiant. Sa graine pilée est
antidiarrhéique et combat le catarrhe utérin. Ils se
servent aussi de l'opium pour s'exciter au combat
de Mars et de Vénus; cette drogue leur procure des
extases ravissantes, des titillations, des chatouille­
ments d'une indicible volupté. L'opium, selon eux,
est la clef du ciel; mais l'expérience de tous les
jours démontre que son emploi prolongé finit tou­
jours par déprimer, par éteindre complètement les
facultés génératrices, et par plonger l'individu dans
un état complet d'hébétude.

Le Dr Larrey, pendant son séjour en Égypte, a eu
occasion de constater que les fumeurs d'opium
éprouvaient d'abord une excitation génitale, puis,
tombaient, au bout de peu de temps! dans une com­
plète anaphrodisie.

Nous savons que l'opium a le fâcheux privilège
de devenir bientôt nécessaire à l'imprudent qui en a
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tâté. La pipe est une femme tyrannique, exigeant
de continuels hommages; chacun s'en croit maître,
et c'est elle qui gouverne; l'homme devrait pour­
tant savoir que c'est le cas de tous les ménages. La
privation de tabac ne cause au fumeur qu'un certain
malaise; mais, l'heure de la pipe venue, le besoin
d'opium éveille des symptômes si nets et si spé­
ciaux qu'on a donné à cet état un nom particulier:
le Guien. Qpant à la privation brusque du poison.
c'est une vraie maladie, souvent grave et quelque-'
fois mortelle.

Les Chinois connaissent parfaitement ce genre de
mort, et la légende du Génie de l'opium l'explique
bien: « C'est un maître divin extrêmement jaloux
de ses serviteurs; quiconque, après avoir joui de
ses faveurs, lui devient infidèle, en meurt. »

L'Européen est plus sensible aux effets de la
drogue que les Asiatiques. Est-ce accoutumance hé­
réditaire, est-ce système nerveux moins excitable,
le jaune résiste mieux.

Le Dr Richard Millaut, dans son livre qu'il vient
de publier récemment, la Drogue, nous dit à ce su­
jet: « Qp'on n'aille pas, malgré cela, imaginer qu'une
mort prématurée attende tous les fumeurs d'opium;
il ne manque pas dans le Céleste Empire de respec­
tables Chinois qui, après avoir fumé leur vie entière,
trépassent à nonantes années d'une banale broncho­
pneumonie. Mais ceux-là eurent la sagese de se mo­
dérer; ils se sont contentés de quelques pipes jour­
nalières, dix, douze, quinze, et si l'on tient compte
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de l'accoutumance ancestrale, du mithridatisme ac­
quis il la race par des années, des siècles de fume­
rie, l'opium est, à n'en pas douter, aussi inoffensif
pour les Chinois en général que les quelques ciga­
rettes quotidiennes pour nous autres, Occidentaux. »

On croit souvent que l'usage de fumer l'opium
est né en Chine. C'est une erreur manifeste; ce
sont les musulmans, privés d'alcool par Mahomet,
qui ont répandu le haschich et l'opium. D'abord,
le nom chinois de l'opium, O-Fu-Yung et l'anamite
Tuoe-Aflen (Tuoe signifiant remède), dérivent nette­
ment de l'arabe Àlyun, qui vient lui-même du grec
OltOç; les autres noms de même langue, O-pien et
Yapien, sont des corruptions du mot opium; de
plus, la Chine, qui connaissait le pavot dès le
VIlle siècle, n'a cependant employé l'opium qu'au
XVIe siècle. Ce n'est qu'au milieu du XVIIIe siècle que
l'idée et l'habitude de fumer furent introduites en
Chine, de Batavia, disent les uns, de l'Inde, affir­
ment les autres.

(A suivre.)
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LE MÉDIUM MILLER RÉHABILITÉ

Je viens de lire, dans le Fraterniste, la rédaction de
Paul Nord, sur la séance de matérialisation donnée,
chez lui, par le grand médium Miller.

C'est une réparation bien due à ce médium qui
;lvait été injustement attaqué ; il est, de ce fait,
réhabilité. Q!Je ceux qui l'ont accusé de fraude, sans
avoir par eux·mêmes constaté la fraude, baissent la
tête et fassent leur mea culpa,. et ceci me rappelle le
Dl' Encausse (Papus) présentant, en projection, dans
une de ses si intéressantes conférences, le portrait
de Miller endisant: «Voilà un médium fameux qu'on
a accusé de fraude sans que personne ait jamais pu
le prendre en flagrant délit. »

Dans tous les cas, j'ai à dire .que j'ai eu l'honneur
d'avoir été invité à trois séances de Miller, dont une
fois comme contrôle avec MM. Delanne, Léon Denis
et de Vesme et de n'avoir rien remarqué d'irré­
gulier.

Ce n'est que quelques mois plus tard que ces
deux derniers contrôleurs se sont avisés de publier
que Miller était un médium fraudeur; non pas qu'ils
eussent constaté une fraude eux-mêmes; mais,
m'ont-ils raconté l'un et l'autre, parce qu'ils l'avaient
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·,

entendu dire un an plus tard, rencontrant Mme Nog­
gerat, la fille de celle qu'on appelait Bonne Maman,
au Congrès spirite de Bruxelles; j'eus une longue
conversation avec elle, puisque c'etait dans sa mai­
son que j'avais ete invite, et que c'etait de sa maison
que ces bruits etaient partis.

Mm. Noggerat me dit que Jes personnes
amies de sa fille avaient convaincu cette dernière des
fraudes de Miller, mais que ni sa fille ni elle ne
s'étaient jamais aperçues de fraudes dans les seances
données par ce medium dans leur appartement.

Pour donner une physionomie des inventeurs de
fraude, je citerai le cas suivant:

A ma quatrième invitation, je demandai la per­
mission d'envoyer Mme Darget à ma place, disant
qu'elle etait bon medium voyant.

A son retour, vers minuit, elle me reveilla pour
me faire part de ses impressions; et la conversation
continua, dans notre lit, en pleine obscurite.

Elle me dit qu'elle avait vu et entendu parler les
esprits, dont on ne pouvait contester la realite;
« mais, ajouta-t-elle, ce qui me chiffonne c'est qu'il y
en a qui me sont apparus sans relief, tout plats,
comme si c'etait une image, un dessin qu'on aurait
place en l'air. Est-ce que ce serait une fraude au
milieu du vrai? »

De suite après elle s'ecrie : « Tiens 1c'est drôle, il se
presente à ma vue un esprit tout plat, comme chez
Miller.
. -C'est magnifique, lui dis-je, les esprits veulent
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te prouver que tu te trompais dans ton appréciation
sur les esprits qui se montrent en plat, et qu'il n'y
avait pas, par conséquent, de fraude.»

Sans cette circonstance, ma femme se serait mise,
peut-être, du côté des accusateurs.

Et voilà comme quoi, certaines personnes, dont
quelques-unes de bonne foi, ont détruit, ou du
moins empêché, depuis quatre ou cinq ans, de puis­
santes manifestations de se produire, au grand détri­
ment du spiritisme.

Commandant DARGET.
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UNE REVUE
DE L'IDÉAL ET DE L'ART OCCULTE

Nous sommes heureux d'annoncer, avant la lettre, .il.

nos lecteurs, la création d'une nouvelle et très importante
Revue de luxe et illustrée, qui se consacrera au dévelop­
pement de la littérature, de l'art et de la philosophie idéa­
listr:s et occultes, sans distinction d'écoles, et qui paraîtra
probablement dans la première quinzaine de janvier 1914.

Cette Revue est fondée sur le principe d'une société par
actions limitées, ayant ses Comités d'administration, de
direction, de rédaction et de contrôle et servira chaque fin
d'année des dividendes à ses actionnaires au prorata des
actions prises et des bénéfices faits par la Revue.

Tous les actionnaires font partie de droit des Comités
d'administration et de contrôle. Ils nommeront eux-mêmes
leurs directeurs et les membres des Bureaux.

Le Bureau provisoire de la Société a été établi comme
suit et tous les membres sont actionnaires;

MM. Ducasse Harispe, profEsseur de sciences, directeur
des Annales du Progrès;

A. Porte du Trait des Ages, directeur d'Hermès, colla­
borateur à Mysteria;

Combes Léon, critique littéraire et d'art de la Dépêche,
secrétaire de la rédaction de Mysteria;
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,Paul Nord, avocat, rédacteur en chef dès Annales du
Progrès, collaborateur à Mysterz'a,-

Pierre Harispe, littérateur, collaborateur des Annalesdu
Progrès.

Ont été nommés co-directeurs de cette Revue:
MM. A. Porte du Trait des Ages (administration).;

Combes Ùon (rédaction); Ducasse Harispe (comptabilité);
\

Paul Nord, rédacteur en chef. .
Des secrétaires de rédaction pour chacune des branches

de la littérature, de l'art et de la philosophie vont être dé­
signés incessamment. Nous en ferons connaître les noms,
ainsi que ceux des principaux collaborateurs choisis parmi
les personnalités littéraires, artistiques et scientifiques du
monde de l'Occultisme. Les Revues: Les Annales du Pro­
grès et Hermès cesseront en ,décembre leur publication
pour se fondre en la nouvelle Revue.

Pour tous renseignements, s'adresser aux membres du
Bureau provisoire.

Nous reviendrons incessamment sur cette nouvelle Revue
qui compte exercer dans le domaine de la littérature et de
l'art (musique, peinture, sculpture) une action identique à

celle de sa sœur aînée Mysteyz'a dans le domaine philoso­
phique et scientifiq'ue.

MARNÈS.

Conférences Sédir

Les réunions auront lieu, cet hiver, à l'Hôtel des Socié­
tés Savantes, rue Danton, salle D, au premier étage, à
huit heures et demie du soir, selon le programme suivant:

Les mardis 4 et 18 novembre, 2 et 16 décembre 1913 ;
qnatre conférences.

6
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Les mardis 11 et 25 novembre, 9 et 23 décembre, quatre­
!Séances de réponses aux questions orales ou écri tes posées
par les assistants.

En outre, pendant ces deux mois, M. Sédir donnera, il,

son domicile, 31, rue de Seine, l~s mercredis à partir du.
5 novembre inclusivement, des consultations collectives (il.
8 heures et demie du soir), et1es jeudis après-midi, à par­
tir du 6 novembre inclusivement,. des consultations parti­
culières sur rendez-vous.

ToutéS ces séances sont payantes, selon les possibilités.
des llssistants.

PROGfiAl\IME t913-HH4

Cours de Ltibrarius

Professeur à l'Ecole hermétique de Paris,
directeur du groupe OsirÙ 318

Ces cours auront lieu à 9 heures du soir, salle du sous­
sol, Hôtel des Sociétés Savantes, 8, rue Danton, aux dates
suivantes:

4 et 18 novembre: Positivisme - Spiritualisme - Occul­
tisme - La vie sur les deux plans.

2 et 16 décembre: Matérialisme - Morale - Occul-·
tisme.

3 janvier: Le Martinisme - Pourquoi est-on marti­
niste?

17 janvier: Force et Matière.
7 février: Qu'est-ce que Dieu? - La ,Force, la Vie -.

I,.e hasard n'existe pas.
2l février: Vie universelle - L'âme de la matière.
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7 mars: Cosmogonie - Progression minérale - La syn-
thèse de l'or et des pierres précieuses.

:!1 mars: La science moderne et la transmutation.
4, avril: Réponses a de nombreuses questions.
18 avril: Symbolisme.
2 mai: L'Église symbolique de Planès - Pourquoi le

groupe Osiris a créé une 4" section?
16 mai, 6 juin: Magie théorique et pratique.
20 juin: L'entraînement psychique - Les nouveaux ap­

pareils de Librabius.
4 juillet: Compléments: Récapitulation - Conclusions

Le Petit Arbre.
A tous ces cours, projections ou expériences.
Prix des places: 1 franc par personne i 50 centimes pour

les membre.; des écoles de massage, hermétique ou grou­
pes martinistes.

NOTA. - La quatrième section du groupe Osiris s'oc­
cupe spécialement de travaux pratiques et de l'entraîne­
ment scientifique et individuel de la volont€, de l'intuition
et de la voyance, au moyen du Télépsych (reproduction
interdite).

Pour tous renseignements, s'adresser a LIBRABIUS,
15, rue Séguier, Paris.
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BULLETIN ASTRONOMIQUE
Octobre-Novembre-Décembre 1915

Les heures sont données en temps moyen légal

compté de 0 à 24 heures à partir de minuit.

I. - SOLEIL

Le mlntmum solaire se prolonge toujours et, après
quelques taches apparues à des latitudes èlevées, ce qui.
est d'ordinaire l'indication du début d'un cycle d'activité,
la surface solaire s'est, de nouveau, montrée sans taches.
Ii y a donc un 'grand intérêt à observer chaque jour le
Soleil, pour être ainsi à même de signaler toute apparition
nouvelle de taches et de facules.

Le solstice d'hiver arrivera, cette année, le 2:Z décembre,
à 10 h. 35 m. Cette époque correspond aux jours les plus
cours et aux nuits IfS plus longues; en même tem ps le
Soleil est à son élévation minimum au-dessus de l'horizon
pour l'hémisphère nord.

II. - PLANETES

Mercure, pendant ce trimestre, traverse les constella·
tions de la Vierge, de la Balance et du Scorpion. Il sera à

sa plus longue élongation du soir, le 2 novembre, à 23'024,
à l'Est du Soleil, se rapprochera peu à peu de cet astre,
pour passer sensiblement, mais non exactement, entre lui
et la Terre, en conjonction inférieure, le 23 novembre. Ii
sera de nouveau à sa plus grande élongation du Soleil
(mais visible le malin cette fois), le 11 décembre, à 20°54
à l'Ouest du Soleil.

Au cours de son déplacement sur le ciel, Mercure don­
nera lieu à deux conjonctions fort intéressantes à observer:

Avec Vénus, le 2 décembre, à 20 heures, à 1034' Sud j

Avec, Scorpion (gr. 4,2), le 16 décembre, à 5 heures,

à 90 4' Nord.
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Le second de ces phénomènes sera observable en Europe.
On pourra de préférence rechercher Mercure 5 à 6 jours
avant ou après l'époque de ses élongations. Signalons que
l'on a pu parfois l'obser ver à une distance plus grande de
ces époques favorables.

Diamètre de Mel'cure: le 5 octobre, 4",9; le 6 novembre,
7",2; le 6décembre, 7",4.

Vénus brille magnifiquement dans le ciel du matin, où
sa splendeur la fait trouver immédiatemenl. Elle traversera
les constellations dt:: la Vierge, de la Balance et du Scor­
pion. E'ue se rapproche toutefois peu à peu du Soleil, et
son diamètre diminue, suivant la progression suivante:
~ octobre, 12",3; fi novembre 11",1; 6 décembre, iO" ,4.

Au cours de son déplacement sur le ciel, Vénus sera en
conjonction avec x Lion (gr. 3,8), le 7 octobre, à 17 heures,
à 009' Sud et avec 0 Vierge (gr. 4,4), le 4 novembre, à
1 heure, à 001>' Sud.

Mars, dans les Gémeaux, est observable toute la nuit.
Il sera en quadrature occidentale le 2 octobre et arrivera
en opposition le 5 janvier 1914. Voici les dimensions appa­
rentes du diamètre de Mars: 1er octobre, 8",4; 2 no­
vembre, 10",5; 2 décembre, 13",2; 1er janvier 1914, 15",0.

Malgré l'opposition, Ge diamétre reste assez petit, mais
permettra encore, avec des instruments puissants, de
bonnes observations.

Comme nous le faisons à chaque trimestre, nous ren­
verrons, pour les éphémérides permettant l'étude physique
de la planète, à l'Annuaire astronomique de M. Flamma­
rion, qui reproduit une partie des données du Nautical
Al1l%anac précisément adaptée aux observations de M~rs.
L'étendue de ces tables ne permet pas de les reproduire
ici. Le même Annuaire donne un dessin des orbites appa­
rentes des deux sateWtes de Mars. L'observation de ces
petites lunes est réservée aux très grands instruments des
observatoires.

Mars sera en conjonction avec x Gémeaux (gr, 3.7), le
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14 décembre, à 6 heures, à 00 5' Nord, et avec la Lune, le
15 décembre, à 22 heures, à ()o59' Sud.

La petite planèt~ Junon est passée en opposition le
13 septembre. Elle sera encore aisément observable en
octobre au moyen de petits instruments, son éclat dépas­
sant la 8e grandeur. Voici les positions où on pourra la
rechercher:

DATES

4 octobre.
12
20
28

ASCENSION DROITE

23 h. 10 m.
23 h. 7 m.
23h.5m.
23 h. 5 m.

DÉCLINAISON

- 70 59'
- 90 2'
-100 23'
-110 9'

GRANDEUR

7,6
7,6
77
7:8

Jupiter, dans le Sagittaire, sera en quadrature orientale
avec le Soleil le 3 octobre. 11 sera encore observable au
début de ce trimestre. Pour la France, il est très bas sur
l'horizon et se couche de plus en plus tôt, à 21 h. 42 m., le
5 octobre; à 19 h. 57 m., le 6 novembre et à 18 h. 28 m.,
le 6 dé<.embre.

Diamètre équatorial de Jupiter aux mêmes dates:
37",9; 35",0 el 33",0. Nous renverrons, pour l'observation
physique de la planète, à ce que nous avons dit aux pré­
rédents Bulletins.

On trouvera dans l'AnnuaÙ"e astronomique l'aspect, il.

18 h. 30 m., des configurations des satellites pour le mois
d'octobre 1913. Les 6, 16, 27 et 30 octobre, les quatre
principaux satellites seront d'un même côté de la planète.
Le 25 octobre, il. 18 h. 30 m., un seul satellite, le IVe, sera
visible.

Saturne, dans le Taureau, sera en opposition le 7 dé­
cembre. Il est donc dans la période la plus favorable pour
être observé, d'autant plus que le système des anneaux,
qui s'était présenté à nous par la tranche en 1907-:1.908,

-. s'ouvre de plus en plus. L'ouverture maximum aura lieu
l'année prochaine. Nous donnons ci-dessous les principaux
éléments de l'anneau. La hauteur de la Terre indique
précisément l'importance de l'ouverture des anneaux.
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DATES GRAND AXE PETIT AXE
1a~3 EXT~RIEUR J::XTÉRIEUR

7 octobre . 43"9 19"5
8 novembre. 45"9 2O"1~

'2 décembre. 46"6 20"7

HAUTEUR HAUTEUR
DE LA TERRE DU SOLEIL
AU-DESSUS DU AU-DESSUS DU

PLAN DE L'ANNEAU PLAN DE L'ANNEAU

-26023' -26019
-26020' -26025
-26018' -26029

Heureusement pour l'étudiant des beautés célestes,
<comme le fait remarquer M. Flammarion, une toute petite
lunette suffit pour faire admirer une. partie des merveilles
de cette planète. Un objectif de Om,OH permet de deviner
l'anneau, une lunette de Om,OQ5 de reconnaître la division
de Cassini et une bonne lunette de om,108 de voir l'anneau
intérieur transparent.

Saturne est entouré d'un cortège de dix satellites. Les
cinq plus brillants: Titan, ]apet, Rhéa, Téthys, Dioné,
peuvent être' observés avec une lunette de Om,108.

Uranus, dans le Capricorne, sera en quadrature orien­
tale avec le Soleil le ;:'7 octobre. On pourra donc encore
l'observer en octobre et novembre. Uranus brille comme
une étoile de 6e grandeur, et des personnes douées d'une
bonne vue peuvent le suivre à l'œil nu. On le trouvera
aisément au moyen de ses coordonnées célestes:

OATJ::S

;) octobre .
6 novembre.
6 décembre.

ASCENSIOt\ DRQITfo;

20 h. 24 m.
20 h. 25 m.
20 h. 29 m.

nt:CLINAISON

-19058'
-19°54'
-19°40'

DIA:>oIÈRTE

3",8
3",7
3",6

Neptune, dans le Cancer, sera en quadrature occIden­
tale avec le Soleil le 22 octobre. Il se lève de plus en plus
tôt: 23 h. 16 m., le 5 octobre; 21 h.B m., le 6 novembre;
19 h. 11 m., le 6 décem bre.

Pour trouver Neptune, une bonne carte est nécessaire,
ou mieux ses coordonnées astronomiques. Voici donc les
positions où l'on p<?l:rra rechercher cette planète qui brille
de l'éclat d'une étoile de 8e grandeur:
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DATES

5 octobre. .
6 novembre.
6 décembre.

ASCF:NSION DROITE

8 h. 0 m.
.8 h. -1 m.
8 h. 0 m.

DJkLINAlSON

+2008'
+2005'
+2009'

DIAMÈTRE

2",2
2",2
2",2

III. - PHÉNOMÈNES DIVERS

Conjonctions:

Le 6 octobre, Jupiter en conjonction avec la Lune, à 18 h.,
à 4°51' N ,

Le 7 octobre, Vénus en conjonction avec Lion (4,8), à 18 h.,
à Ou9' S.

Le 4 novembre, Vénus en conjonction avec 0 Vierge (4,4), à 1 h.,
à 008' N.

Le 5 novembre, Uranus en conjonction avec la Lune, à 0 h.,
à 3°26 N

Le 10 novembre, Vénus en conjonction avec m Vierge (5.4).
à 1!1 h., à 009'S.

Le i8 novembre, Mars en conjonction avec la lune, à 10 h"
à 2023' S

I.e 2":l novembre, Mercure en conjonction inférieure avec le
Soleil.

Le 2 décembre, Mercure en conjonction avec Vénus, à 20 h ,
à 1'34'N.

Le 10 décembre, Vénus en conjonction avec Scorpion (2,6), à
Oh., à 00 ,9' S.

Le 14 décembre, Ma,'s en conjanction avec Gémeaux (3,7), à
6 h., à 0°5' N.

Le 15 décembre, Mm's en conjonction avec la Lune, à 22 h.,
à 0059'S .

Le 16 décembre, Mercure en conjonction avec Scorpion (4,2),
à 5 h., à O'4'N.

Le !9 décembre, Uranus en conjonction avec la Lune, à 22 h.,
à 20 ,53' N.

Occultations d'étoiles par la Lune. - Cette liste ne con­
tient que les occultations d'étoiles jusqu'à la 6· grandeur.

ÉTOILE OCCULT';l!: GRANDEun COMMENCEMENT FIN

5603 B. A. C. 6.0 17 h. 8 m. 18 h ...3 m.
Poissons. 4,3 19 h. 13 m. 20 h. 13 m,
136 Taureau. 4,6 17 h. 59 m. 18 h. 43 m.
47 Gémeaux. 5.6 2 h. 10 m. 3 h. 27 m.
f Vierge. 5,9 3 h. 43 m. 4 h. 7 m.
Verseau. 4,6 22 h. 38 m. Appulsea3',6

du bord.

DATES

4 octobre.
H· ..
16 novembre.
18
24-
5 décembre,
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11 47 Bélier. 5,8 Oh. 5 m. Appulse a 1',5
du bord.

11 Bélier, 4,6. 1 h. 14 m. Appulse a 0',9
du bord.

11 décembre. Pléiades:
Alcvone. 3,'J 21 h. 41 m. 22 h. 6 m.
Electre. 3,8 19 h 52 m. 21 h. 8 m.
Celreno. 5,4 20 h. 8 m. 2'1 h. 8 m.
Maïa. 4,1 20 h: 42 m 21 h' 48 m.
Mérope. 4,3 2'1 h. 5 m. Appulse a 1',9

du bord.
Astérope 1. 5,8 21 h. 28 m. APlulsea ~',9

u bord
Astérope II. l) 21 h. 3'J m. AppulseaO',7

du bord.
Pléione. 5,2 22 h. 55 m Appulsea5',4

du bord
14 18M~B. A. C. 5,6 1 h. 24 m. 2 h. 39 m.
16 Cancer. !~,7 2'1 h. 31 m. 22 h. 16 m.
17 8 Lion 5,9 20 h. 54 m. 21 h. 45 m.
20 Lion. 5,2 Oh. 56 m. 1 h. 59 m.
3-1 Verseau. 4,4 17 h. 4'J m 18 h. 33 m.

Étoiles filantes. - Du 16 au 22 oclobre : chute des
Orionides. Radiant: v Orion.

Du 13 au 18 novembre: chute des Léonides. Radiant:
ç Lion

Du :li au ::'3 novembre: chute des Andromédides. Ra­
diant : y Androm"'de.

Du 9 au 12 décembre: chute des Gélldnides. Radiant:
" Gémeaux.

Étoiles var:·ables. - Le 17 novembre: minimum de Mira
Ceti (0 de la Baleine, variable de 3.3 à 8,5).

,Minima de l'étoile variable A:goi (Il Persée) :

Octobre, 15 (22 h. 54 m.); -18 (19 h. 43 m.). - Novembre, 5
(Oh Mm );7 (21h. Mm );10(18h.13m.);27123h.7m);
30 (19 h. 56 m.). - Décembre, 18 (0 h. 50 m.); 20 (21 h. 39 m.);
23 ('18 h. 28 m.).

EM TOUCHET.
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Journal du Magnétisme et du Psychisme Expérimental
Directeurs: Hector, Gaston et Henri OURVILLE

Sommaire du mois d'octobre

Un nouveau journal. - Psychic Magazine.
CARINGTON (Hereward). - Séances américaines d'Eu­

sapia Paladino. Rapport officiel des séances tenues il
New-York.

CARANCINI, presdigitateur. - Henrz' Durville: Réponse
aux critiques de M. de Vesme. - Encore la partialité de
M. de Vesme. - Paul Douches: Les séances de Caran­
cini à Lille, les 23 25, 28 et 30 avril 1913: dispositions
générales, compte-rendu de ces deux premiéres séances.
- Marcel Mangin: Lettre au Dr Gaston Durvtlle: la lutte
contre l'esprit de fraude; les lévitations produites par
Carancini. -Docteur Gaston Durville : Réponse à M. Man­
gin; Carancini refuse tout contrôle sérieux! Psychistes,
vous devez connaltre la prestidigitation.

BRIEU (Jacques). - Comment un doit étudier l'astrolo­
gie ou essai sur la méthode en astrologie - V. La méthode
des anciens. - IV. Resumé et conclusions.

MORGAN (Victor). - Les nouvelles méthodes curatives
et éducatives: la respiration, l'œuvre du DI' Landone,
fonctions multiples des poumons; principe du fonctionne­
ment .respiratoire; erreur des méthodes habituelles; diffé­
rents groupes de muscles; comment exécuter les exercices.

Peut·on prédire l'avenir. - Opinion de M le docteur
Ost)'. La perception lucide de notre évolution, chacun de
nous connaît des gens il qui l'on a prédit l'avenir, les
sujets lucides peuvent suivre ultérieurement le cours de
notre vie.

Echos psychiques: Informations. - Dr Fugairon: In·
vraisemblances et impossibilités: à propos des fillettes
jumelles du Dr C. Samona. - F. de Beaucorps: Les
mouvements de la baguette divinatoire; réponse à la note
de M. Marage à l'Académie des sciences. Les mouve­
ments respiratoires agissf nt-ils seuls sur la baguette?
M. Marage méconnalt la méthode expérimentale. - Les
succès des baguettisants.
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Cette page sera réservée aux adresses des personnes
pratiquant la voyance sous ses diverses formes.
MYSTERIA se réserve la faculté de faire des enquêtes
à la suite desquelles les voyan tes seraien t recommandées
teut spécialement sf'lon leur genre de facultés.
. MYSTERIA s'efforcera ainsi de créer un service de
consultai ions psychiques par correspondance, qui sera
très utile à tous ses lecteurs et abonnés.

Mlle BAIZET, Cartomancienne Épingles. 21, faubourg
Montmartre, à Paris.

Mme MAcQuET, Médium,. 43, avenue du Maine. Roçoit
tous les jonrs (Jeudi et Dimanche e.l'ceptés).

Mme BENAUD, Tarot, 102, faubourg Saiut-Denis.
Mme SARAH BRISE, Médium,.6, rue N.-D. des Victoires

(de:2 heures à 6 heures et sur rendeZ-VOlis).
Mme FRAIG! E, Vision5 allégoriques, :38, rue Ramey.
Mme ROBLlN, Voyante, 3, rue Baulant, Paris.
Mil. EDMÉ!!:, Voyante d'une lucidité remarquable en état

de .wmnuil, reçoit LOlls les jours de 2 h. à 7 h., 2f, l'Ile
du Cirque. Paris. - Spil'itimw. séances expérimentales
le vendredi il;~ h., droit d'eu trée, 1 fI'. - Correspondance.
(Mé/ro: Champs-Élysées).

. MÉDIUM LUCIDE. Rens. sur tout. ObtiEnt pal' influences
surnatur. guéris. et réussite de toute nature à distance
et par correspond. Prédidions très sérieuses par tarots.
Consult. 3 t'l'., 5 fI'. et fil fi'. Mme I).u, de "1 h. à 7 h. rue
Réaumur, ::lo.

Mme HE:-1RY (la sorcière du Mont Vcnthoux), médium­
voyante somnambule, 1, bd de Clichy. Extraordinaire
par ses prédict. touj. justes. Possède talismans p. réussite
cn tout. Reçoit tous les jours et par corresp.

Mme KA YILLE, Cm'tomancicnne, 187, rue de Gl'enelle,
Pal'is.



YEUXDESMALAnlESGUÉRISON
de 'Ollies jPs

mêllJ>' dan's les cas désespérés. Succès miraculeux 1 Répu­
tation Universelle 1 P,ofessulIr E'lIile Shan)), à Sl-Loul"
(A bac..). A l'pm''l!llP. Ma merveilleuse huile ophtalmique peut
évitm' 80 OzO des opémtions oculaires.

Méthode spéciale et toute nouvelle, el jusqu'ici inconnue ,n Fran"e
absoh..ment lDolr~nsive,san~ douleurs PAS D'OPERA TIONS, Résul­
t.at.s excellents, sûrs et promptR nans loutes SOI'les d'mllall,mati· ns
desJ'euxfaiguës ('t chroniques,la conjonctivite granuleuse.ul, ération de la
cornée, etc,

Avis spécial à ceux qui n'ont paslroUl'é de guérison par le traitement
ancien.

Le docteur Encausse s'exprime dans les tel'mes ~uivants :
(f J'ai employé avec un t.rèa grand succès d nsles cas considérés comme

incurables, l'huile ophtalmique du Profe.~seu1'Schaub èlje suis très heu­
reux de féliciter vivement l'inventeur pour sa remarquable decouverte. "

Prime à nos Abonnés

Moyennant 0 fr. 50, pour frais de manu­
tention et d'envoi, chaque abonné de \VIYSTEIUA
recevra en prime une Superbe Planche
de 80 centimètres sur 60 centimètres, repré­
sentant tous les rapports hermétiques et
astrologiques de la tradition ésotérique.

Cette planche ornera admirablement le
cabinet de travail et le cabinet de consul­
tation des Occt.:ltistes et elle n'est pas eneore
mise dans le eommeree.

Son prix réel est supérieur au
prix de l'Abonnement.



LES LIVRES:ou JM:DIS
- 1

Ici, sera la pag-e des livres spécialement recommandés
aux abonnés et aux lecteurs de MYSTERIA.

Un service spécial de librairie et de commission est
créé à l'AQministration de la Revue, qui se fera un
plaisir de servir d'intermédiaire entre ses abonnés et les
libraires et éditeurs.

LE RITUEL DE L'ORDRE MARTINŒSTE
VA PARAITRE SOUS PEU

Les souscriptions sont établies fi partir de- ce jour à
Huit francs

Le prix du volume à l'apparition serd. de dix francs
pour les Martinistes.
Ce 1folu~e ne seréil pas mis dans le eommeree

: =z:::::z::::::::::m:z:::::::::::z::::====:

L'ARCHÉOMÈTRE
;1 DE

_Sàint- Yves d'Alveydre
est par~

. ,PR.J:X_ -: 40 FRANCS :-
Tout acheteur de l'Arohéomètre auœ bureauar de

Mysteriarece"ra en prime gratuite un abQlln'ement
d'un (Ln de Myster!a.

LZVB.BS;
sur l'occu~ti$me, la philosophie et divers

A VENDRE
Adreller les demandes à M. CHUQUET. à SUCIl­

en-Brie (Seine-et-Oise).
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